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Le sens dont je parlé n'est pas seulement révolté, il est dépravé.
J'appelle un sens ilépravé celui qui ne s'inquiéte pas de* ses fonctions

vraies, mais qui agit par un instinct déégoïsme étranger à toit destination.
Il est manifesté que c'est là uneiléravauion île 'orre naturel, parce que la
nature va toujours à une fin juste, détermainée et elicice. Or, le sens dont
je parle ne s'inquiète pas de sa fit.; sa fi li est comnplètemnoiit étrangère.
Ce qu'il cherche, c'est lui-méme. c'est une sattisfaetion iidépenlante de tout
bien qui le couvre de son utilité et île sa sainteté. Au lieu qne tois les ai-
tres sens opérent drins la direction le ivalors même qu'ils abiseit d'enlX,
au lieu que le sommeil nous repose- gue - la nourriture nous répare, que nous
oreilles écoutent la parole, que notre verbe la profère, en un mot, nu lieu que

. tous nos sens, mémo dans leurs excès, acconiplissent quelque chose de vrai,
celui-là ne cesse de conspirer contre notre vie. Il 'use sans fruit nos plus
précieux organcs, il dévore sans but nos plus admirables facultése 'avcz-
vous pas rencontré de ces hommes qui, à la fleur de l'ge, à peine honorós
des signes île la virîiité, portent déjà les flétrissures uit temps, qui ddgénérés
avant d'avoir atteint la naissance totale le Ptrele fi-ont chargé île rides pré-
co'en les yeux'vagîtes ct caves, les lèvres impuissantes à peindre la bonté,
trd'tnent sous un soleil tout jeune une cxistence caduque. Qui a fait ces ca-
davres ? Qui a touclé cet enfait? Qui lui a ôté la fran îeurde ses mfi-
nées? Qui a mis sur sa face des siècles honteux ? N'est-cc pas ce sens
ennemi de la vie des hoinnes ? Victime de sa dépravation, le malheureux
a vécu solitaireil n'a aspiré qu'à 'îles secousses égoïstes, qu'à ces ef*ro-ables
pulsations que liomme et le ciel se détournent pomr ne 'pas voir ; et le voi-:
là:! il s'en va, pris du vin île la mort, etdl'un-pied méprisé, porter son corps
au'tombeau où ses vices dormiront avec lui et déshonoreront st cendre jus-
qu'au- dernier des jours.

Ah ! *si ce n'est pas là un sens- dépravé, quel nom lui donner? Un nom
plus dur encore, Messieur-s, car j'ajoute qne c*est un sens abject. C est un
sens abject, parce qû'il tue le cour, parce qu'il substitue l'émotion du sang à
l'émotion de P'âie. J'ai déjà vu dans ma vie bien desjeunes gens , et, je
vous lo déclare, je n'ai jamais rencontré de tendresse île coeur dans tm jeune
homme débauché ; je nai jamais rencontré d'âmes aimantes que les âmes'
qui ignoraient-le mal ou qui luttaient contre lui. Une fois, en effet, qu'on
s'habitue- au émotions violentes5 cornimeni voulez-vous que le cœur, une
plante si délicate, qui se nourrit de quelques gouttes île rosée tombant ça et
làý du ciel pour lui ; qui s'ébranle par de légers souufle. qtii est heureux pour
des jouirs par le souvenir d'une parole qui a été dite. d'un regard qui a été
jeté, d'un encouragement que la bouche d'uîne mère ou la main d'un ami a
donné; le camr, dontile battement est si calme dans sa vraie nature, presquel
insensible, à cause dé sa sensibilité m7ême, et de peur qu'il n'eût étébrisé par
une seule goutte d'amour, si Dieu lavait fait moins profond ; corinent, dis-
je, voulez-vous que le cSur oppose ses doutce-s et frôles jouissances aux jouis-
sances grossières et exagérées du sens dépravé ? L'ln est égoïste, Pautre
généreux : Pin vit de soi, Pautre hors de soi : entre ces. deux teind&inces.
l'une doit prévaloir. Si le sens dépravé l'emporte, le cour se flétr:t peu- à
peu, il ne sent plus la force des joies simples ; il ne va plus vers autrui; il fi-
nitpar'no plus battre qne pour donner son cou-s ait sang, et marqcuer les lieu-
res de ce temps honteux dont la débauche piécipite la fuite. Mais quoi de
plus abject que de tuer le cour dans lhomme ? Qume reste-t-il le lhomme
quand son cour ne vit plus? Pourtant, le sens dépravé fait davantage encore;
aucun vice, comme aucune vertu, n'arrête ses effets à l'omme seul; l'un
et l'autre ont dans la-société le contre-coup de leur action. Etsous ce rap-
port, le sens dépravé est Poppression -et la ruine dt monde.

On parle beaucoup le liberté, et, pouir m1 pàrt. j'en parle ausi fièrement
qu'un autre. Car, grâce à Dieu, il y a une liberté juste et sainte, et aucun
mot n'existe dans le langage humain qai n'ait sa légitimite application. Dieu
et le démon se servent des mê-nes mots, et le démon tie peut pas en maudi-
re un seul, pas plus qu'il ne- peut maudire une seule idée en en abusant.
Dieu est le père de la liberté ; il l'a bénie -en la dotunant à l'homme ; il en
tient, devant nous, par les mains île son Eglise, l'étendard toujours delut et
toujours honorable. Je parle done- de ha liberté, et je vous dénonce un le
ses ennemis ; je vous le dénonce du haui de la grande tribune de Phumni-
té, là où ses devoirs et ses droits, se soutenant lun par l'autre, ont constaun-
ment trouvé des orateurs et des martyrs. Je volts dénonce un despotisme
atroce et ignoble, celui du sens dépravé contre toute une portion de la race
ifumaine ; car linfâme ne se borne pas. à lui, quoiqu'il ne vive que de lui ;
ti sort de lui, mais pour faire des victimes ;: et quelles victimes !

Ahi ! Messieurs, en quittant cette assemblée, cherchez tue de ces rucs où
la misère s'abrite ; vous n'aurez pas à ciercher bien loin. Montez ces tristes
rampes ; vous voici devant un grand spectacle.Ces visages flétris si jeunes, ils
ont été beaux ; ces mnmbres qui n'inspirent plus que la tentation de Plhorreur,
ils ont été vivants; ces étres déshonorés, ils avaient des frères et des sCetur-s.
Ils n'en ont plus ; ils n'ont plus rien, plus rien, pasu même des remords. Qui les
a dépouillés, meurtris, livrés à la misère, à lopprobre, à Pignorance méme le
leur malheur ? Qui ? vous le savez bien. Lâclue autant qu'égoïste, le sens dé-
pravé ne s'attaque pas à Phiomme dans sa force, mais dans sa faiblesse ; il
nira pas tenter lhomme qui petit le regarder en face ; il va bassement,comne
le ver de terre, se glisser au sein îles fleurs que le printemps vient d'ouvrir et
qui n'ont qu'un jour. Il va solliciter ce qui ne peut pas se défendre ; il se
présente à un étre faible et trop facile à séduire,parce qu'il a autrefois séduit
le premier, il se présente à lui sous les dehors d'un creur touché.

L'hypocrite ose mettre la main sur cette région de l'âme ; il cache la dé-

baucho et la trahison sous le geste de l'amour ct'la fidélité; puis; l'heure pas-
sée, après qu'il a détriut ce qui ne sc ridific a us, i a bandonne, il s'en v
déserieur du maal qu'il n fait, - se cbnoler du dégoût qu'il éprouve par un dé-
goût qui n'est encore qu-à venir. Quelle opressios ya ura-t-il dans le monde,
si ce n'ost pas là de I'oppression, et quelles rumines, si ce que je vais dire ne
comupte pas pour des ruines? -

Quand vous regardez dans l'histoire de notre pays et que vous y voyez
tous ces noms illustres (tui 'en étaicit la couronne, couronne (le baron, cou-
ronne de conte; couronne de marquis, couronne de duc, toutes ces vieilles
couronnes qui forment la couronne totale dîu pays, et qu'ensuite, regardant
ces races dans le présent, vous en trouvez qui plient sous le fhrdeau (le leur
antiquitenfalnts,dont'épée caiée par leurs pères avait étendu !ea frontières
de la- patrie et de la vérit, ct quii ne peuvent plus rien ni pour l'une'ii pour
l'autre ; il ne vous est pas ditîicile d'en connaître la cause. Le vice a passé
dans ces races et en a rongé les fibres vives. il niépargne pas mêm <tue les na-
tions. Un temps vient, et pour quel peuple n'est-il pas venu tôt ou tard ! un
temps vient où l'histoire civilisée succde fà l'histoire hiéroïque, les caractè-
res tombent, les corps diiuient ; la force physique et morale s'ep va d'un
ime pas, et Pon entend île loin le bruit dul Barbare qui s'approche et qui re-

garde si l'heure est venue (l'enlever diu monde ce vieillard de peuple. Quand
cette heure a sonné, quand lun pays se sent trembler devant la destinée, qui a
passé sur luii? quel soufle a tari sa vie? Toujours le même, Messicurs ; la
murt n'a jamais qu'un grand complice. Ce peuuple.s'est abâtardi dans les ho-
micides joies de la volupté il a versé son sang goutte a goutte, et lion plus
par'flots, sur les champs féconds-du dévouement ; or, il y a du sang versé
le la sorte une veingeaiice inévitable, celle que subisscnt dans la servitude et
la rinle toutes les nations fiics. -

Piirlonnez-irioi, Messieurs, si je ae suis pas ina pensée, qu'importe ? Mais
je vois bien des jeunes gens ici, qu'ils songent donc, chaque fois que le ten-
tateur s'attaque àècux, que c'est l'ennemi île la vie,de la beauté, de la bonté,
île la force de la -gloire, que c'est lPennemi utniversel et national. Eh !
Mlessicturs, si un Tartare venait. frapper à votre porte et vous demander une
trahison contre la France, quelle 'ne serait pas votre horreur ? Pourtant le
sens dépravé ne fait pas autre choe ; le sang qu'il vous demande, ie fût-il
pas celui de léternité, serait encore le sang d la patrie et de lavenir.

MLon Dieu ! que fera Pâme devant cet ennemi ? A-t-elle reçu quelque force,
en a-t-elle exercé quelqu'une contre lui ? Nous n'avons qu'à prendre Plis-
toire. C'est elle qui va 'nous répondre.

Eh bien ! l'àme s'est trouvée faible. Elle a pu quelque chose pour la jus-
tice, pour la prudence, pour la tepérance inéine pour la force ; elle a fait
Aninibal, Scipion, Caton dl'Uiquie, et tant de grands hommes qui ont eu le
courize de vivre et île mourir dans des circoastances dliici!es ; elle a fait des
héros, elle n'a pas fait île chastes. Et se voyant ainsi impuissante comme il
lui faut vivre avec honneur, parce que c'est s'on instinct, elle a poussé le dé-
lire jusqu'à- vouloir lPhonneur du sens déprav.é. Elle ti sest pas contentée
de la liberté, elle n'a pas denaidé ai monde seulement que le sens dépravé
fût libre, elle lui a (eatindó qu'il fut en honneur, et le monde y a conserti.
Préseiitement encore, Ylessieured, malgré le christianim, le monhde s'efforcc
de maintenir lhonneur dît sens dépravé. Un honiîcide est réprouvé par le
monde ; le profanateur des serments les plus saints, le violateur du sanctuai-
re domestique, PýadIuîère y passe le front levé. cest pour cela surtout que
le monde et P' Evanile ne peuvent pas s'entendre ; 1' E'vanugile n'accable rien
tant que le son, dépravé, le monde le soutient encore, et honore jusqu' la
fin le déshonneur lui-même.

Uhonneur du sens dépravé n'a pas satisfait Pime ; elle en a voulu la pu-
blicité, Pétat public. Car, Mcssieurs, il n'y a de véritablement grand qîuG
ce qui arnve à l'état publie. Tant qu'iune chose ne soutient pas la publicité
elle n'est pas à sa plus haute puissance. Eh bien ! le croirez-vous, le sens
dépravé a aspiré à- la publicité, et, grâce i la connivence de l'âme, il la ob-
tenue. Je ne- puis pas aller plus loin, Messicurs, la parole chrétienne se re-
fuse â la. simp!c indication îles réalités que le soleil voyait autrefois ; mais
Dieu a permis que Tacile et Suétone en écrivissent îles pages qui, jusqu'ait
jour du jugement drnicr, porteront üi la cnnaissance de Plhomme lhistoire
sanglante de sa propre dépravation. Ne vous rappelez-vous pas le spectable
de lPempire romain dans sa décadence ? Ne vous rappelez-vous pas Néron se,
montrant à l'empire romain, aux desceniants de la grande république ; Né-
ron, le maitre île tant d'hommes. chargé dans sa seule tête île représenter cc
qu'un orateur anglais appelait divinement bien la majesté d'un peuple ; Né-
ron, l'héritier les Fabius, des Scipion, de toutes les familles consulaires, cou-
vert de toutes les pourpres amassées par tant de vertus et tant de siècles;
'Néron paraissant devant lesiombeaux de la patricdevant ses temples, tii fo-
rum, environné... Comment pourrais-je le peindre ? Et tout un peupld le
voyait, mais lin peuple préparé par les plus affeix' spectacles à ce dernier
spectacle.

Personne ne 'viendra-t-il au secours de l'me ? personne ne se :lévera-t-il
pour lui rendre un peu île courage et d'honneur 7 Est-ce qu'il n'y avait point
de philosophes en ces temps-là ? Oh ! il y avait <les philosophes, je ne le dis
pas avec sarcasme, il y avait de puissants génies qui savaient découvrir le
grandes vérités, encore qu'ils ne la découvrissent pas tout entière. Mais les
philosophes ri'ont rien pu; le sens dépravé a même eu sa philosophie, on
lui a fait une philosophie ! Non-sctileinent, Messieurs, il a cu sa philosophie,
mais encore il a eu son sacerdoce, il a eu ses prétres.

Le prêtre ! ce nom nous reprêsente un hiom:uc blanchi dans làg9 et dane
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